
JOURNAL DE LINSTRUCTON PUBMQ 67

saices, uti isage fi'eoit il trouvo daLs sa snature lu Ire hostilu qu fce de e sculptr, de se chtier e de e t raviller li-
au déploiement dc ses facultès ; et devant toute grande et belle mne il mérite aux Jurs de sa jeunesse, lhonneur de sa vrilité.
chose, bon action snt une barrière qui Parrête ; travailer, est Sans ce travail percoimel par lequel lenfant se fçonne et se forme
vaincre cette forcI', et briser cutte barrière. lui-tiêmee. son éducationt le tpas, elle se défait il ie S'é-

iT Travail, cest honîune qUi marcle, 'homnne qui produit, I ève pas, il de sed: ihescend par l'intelligence, il descend par
mais lafat ite au n imbres, la suer au rt, si n n'est la tri la oounté, deUcen par le cSur; et .sou titi triple rapport, il

e's-e au cui-ur. Donle, le Travail elest la peine ; le Travi c'est consomme en lui-mri male, par iue pare ie qui le déshonore et le
Tation; lu la doulemii c et la doulei r imnie. Ceui ioi ex- dshr e t. -a propre iiil, décllance de lhamme.

lique pourquoi, dans les langues humaines, Ouvent ls mes s ftgtirdz, voiei PeuiLt Lqui a twrié; il a feréoion inteli
mots exprimieni le Travail et la douleur. Danris la laingue romainegenc',nib.nni avolonté et contenn son cœur, liitué par le

si philosophique toujours, et aujourd'hui si chrètienne, le mot LA- truvail, à Cme mMe îrwiaice et à de chastes eons, il a défendu
l'eu est tout a li fois l! signe de l'actioi et de la douleur. C'evt sa vie cowtre h ehrme et le enivreients du plailir. Cette vie

qu'en iiel't. dans ra la téli la vi, travail et dmilr ne soint pas im e ai lir de derend'ii, et ne se répand sur les hommes qpe
deux cthes, m ueais Lue, .e Tvail, je le ai, prodUit :des joues pIur les mbauiner hd se pa feims eu les couvrir de nes dons

qu'ignore la pare.e; ais i la juiln i peut sortir, elle Je raiw- litelligene, la voomnté et le cour ont n lui leur développmient
stîue pas tle boIhlIîeur est le friit diti travail, ce 'et pas le Ira- harîonieuv. ct cçIr iii r soii n front sa grce, la voloité S
vail lutmême. toiee, Pi tllice sa maje i et dte ce triple rayonneient il se

Le remio do l'homme Sur la mintie hys uue, rsî la cqutie fi rie in beat incompara, b>eauté vraiment royale, iui ai-
ir1ogre-iive tt travuili de ses mainis, et chaque forc le la matère Mnone-& rni de la créaiioîî, e edied d son éclat toute beauté créée.

il D me a sun roptre,. ne cède qu'à hi viOlîuce que le tr:il Il et plus lau quc tul les speitacies des eilx, plus beau qtiue
lui fait. Lhindohtrie, née le lui, ne înarbe qu'avec lid et le pi>- itus les soines dLe L nature, plus beau que tontes les beauts que
(res atriet, dont sne gloritie edl génie dû ce siècle, e-t plein Dieu fait r eluire ir tr re, et dans Iépanoni ement de sa beau-
de la sueur des tée. è Virlie. il p1u1t mon tri ,dcaionjesuis
Or, ce que le Travail fa it dans fordre inatériel, il le fait dians u il/i r> eî sU
lordîe artistique, littéraire et buliltiique. partout ùit u se tiéploit, Le P-i:ne F!x.

pour prAdèir,, Péergie iunidt, vosuis verrez Jes creatioti dle_
Pl flin iiisort air t dl ses douleurs, fétcoidées parsali travail; et par-

tout les clelsdui'u'vie rie la pensie, de l'ail, de la puése, du 'i-X cesité e import ance 1u Tra1a4l.
quen.c, eomiillme de il Piindustrie, receLvan"t ie la mi> i l .ii.,.la

t'e 'êraiodmii rtal ié. Le Travail eIt daw 'ordre nature L 'Travail est P'terrmlle obi iîlitin îleTP lhomme. C est la vo-
Ie gWrand dé T' umtrgs ; ec s it i ls a mie se tr dit Cruteur que nois a u rroios not re paie avec ila snueur de
dA thomnm !. notre tr> inlnuabl décret auque noutit evons lons sourîettre,
Suiv- s la ro e 1- ièce wm; éclataîîts iutiî lnu ai- -r non, pas d'au cuanir resigue ru1asdun cœeur reconnaiatt ear

ssYs dans lPhistoirn lVélite de hlninatit é tott 'e qu'il v a le cutte loi îi'est peint dure, et, conme touies les lois divines, elle
ra nid, de fort, le bean, d'illustredemliie ai 'ravail la gialeuîcîrr est, pour qui PIoberv. tule cai, c jouisance et Ine Mource dle

l rc I but, lPil îi ration. Le créaltions l n sont miar- bien. Adllirablti eo té b Iió de Providence, qui a vouti placer la
q ées n ce siue. au ne on reconnait la pt6ri d dain et le conulati dans le clî tn mient imérme, et en faire la voie de la ré-

w'vreile humme. Le souille d1 ît puaniion 1s conçois et les habilitation!
conçit avec Irheir seul le Travail les ifnue, et les enfae e lravail, ami ce sera vtre ane pour tiompher ilans

dan la douileir celle lutte du la vie. De mtme que, pour faire jaillir la t lam me,
VIlM pouruoi e génie, dans lcréai ion de ses rv ris, et vi- il faut, iln chi violent, briser le caimlIo qui enserre léincelle,

siti tour-;i-tarr par la joie t la îlou leur r, l'entholisiasne et ta tué- de mé e, pour devenir des Ionies, j'ientems des hoimes titiles
lanat'ie; Chiaque cri quiiiratIon n excite répond à lun ide et digrnes asi dl'estime publique, vous nrez à déployer d'éner-
ses soupirs plongé dans la smoti e encore ps que daP s la véurié, giqes elbrts, 'à rompre àpe obstacles. Ce n'lest qtu' ce prix
il puise, dans les ai 'jrîimes l'iagoses la peniilt de eumvres et que le signe sarer liira sur vos fronis.
il peut dire, eri les regardani , comme Une mère à Penint qi li Les gamis éeervain de l'au ité, ces piosteurs, ces poètes
r'nvoit, avec soi imaLg, li rsovelir i la souliance voius <te vos laitre vous expliqueni ci vous font aimer, saut remplis

ßis di îîes douleurs. C'est peut-être I le inytére de cett s"in- dl'enseignemits qmi vuus mrntrent le travail conne Pattribît le
pathie profond e <oe Pihomimie garde pour tout ce q'il a pronitt la virilitP 'e ,dIn1 de la puisace, a vertu d es farts. Ecou te z

Ilmme sort an Ls ses nvres, avec le germe de sa v<e, le trs- llorace lorace qie l'on nl'îoubl ie jamaistout-fit, même dans les
sei llemnt de ses doienrs. camps -,coutez-le lorsque, faisaiit trève aux molles chansons, il

Tout être créé a lia vîcation de se déelper sli sa propre célèbre ai mâles aîccntsii , les rudes travaux de cette héroïque
oi: Piucation de la vie se ait seion les luis d a vie ; et Pdi- jenesse de Rome, qui tought du sang Cardtaginois, les îlots de li

cation tt l'hommie n'et plis aittie qurle Tlhoimiie lui-même Sc dé-i mer thyrrhéniine.
veloppanît dans I équililre des lois qui roisseni l nature humine. Ecoitez-le, Ilétrissant les laches loisirs dles jetunes eflêmi nés de
Or, nouas venons du le reconitri,0 lravail est, pour la tature son temps
humaine, une loi radicale, souveraine, indéclinable il en résultu Mors et a*eCîrcmi proseqluiltur tirirla

immudiatement que le perfectioniuineent ruied u,éltcation de lhoiume SecW jîircit irril'<llis jurrilt
ntu'est posi gle udans le Travail et par le 'ravaif ; i il'atîtres Pplitlis tiîiülorc1feru (1)

terUes, sais le 'ravail, Plliotiäe tie pent s'élever, il est itperfec- eoz-e lttim, donnait â son disciple ce sévère conseiltible. :
lI ei le W. ractère origina tel est le ine rlori tqu il dis- t ne sub Dro et lidî'ioîs aigiît
tingmt la formation de Phomme dle la Iorniation itLus nutes ctres de la rIelus (2)

la eréation, le i bru dfor t, le Travai I olontaire. Donnez à Une
plante son sol, soi utmosphère et soli solei lta plante eoit et s'è- Ces citat onus s sont pIhIs q' moi famiheères ; mais Pi 'élo-
tève, so édnl'aion / e. tm itpnissante ÀP'fort, la Providence ietî des la't Veus convareratt mieux encore que des preceptes.

li oda ne d l céder r 'action des 'orces qui pruvoquint sun dé es s, je Suis vieux, liss-ai v'us dlire ce que j 'ai vui.
veloppemet. Il en est tout autrement le l'éducation de cet être I y a auotdluu un dttu-sicle et ps, j'étais comme vous
que . île la iire nomiait si bien la pirile humaine i,/lithomme écolier ; comme vois, ain Milieu de tiombreux conldiscip les, je te
est une ctirilé, soit développemeit doit tuie actif. t.h'immute est préparais aux épreuves îLe la vie. F'n ce temops-là brillait l'aurore

undituri , son développemet iloit être libre. l/omm est m d (lit premier Eunpire et, comme aujoiriîui, les brmi ts de guerre et
~t rrr tömbt; ni dévoppenintii dîoi t ére laîrieux, il ne dlèv Ie gloire faiSaient retentir leur écho sotis le toit paisible des col-ête hulé, sndveloppeent dotr lleque par Teilit A son développemeint normal sa inature fait ob)- lege. Nous auintions les hommes celèbres lonti les travaux ont

Stiacl; il faut ni'iil lrise par son élue rgim cet obule À sa légitime illestré cette grande époque ;nous nous sentions animés diut désir
ilroianO il taut qu'iI poile dans uniîlotntut d tuex la trac,' ie mllarceler sur lurs trceus, î les égaler, de les surpasser peut-

drlu iravs'a il i 'au uito !, o ri tét d on t il s'est tonehu lu -m é n étre lus, je le cro ino s étions possédes rde cette ioble atbi-
pour chpérer aus lit fornti)t i sit vite iePatio u Créateut r. 110., quatni nous quintfitmes le col ege, pour nots engager dains

l'homme est le chfdmuvre de Dieu, nais à Pachèvemen d voies diverses. ais Peuthomasum n'a qu'un tmoimeîit les udt-
ce chef-i d'n vre omnedoit conourir. lieux que ses propres

aivres, l'hoinme s'élève et se parfait llui-m êtme. Il fauit u'il île- (til. 2 l II V. II l.
utde à Sou propre tbuer, le ertu dle sa propre peifection ; et (2) Ibid. Il.


